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Sur les traces 
d’Albert CAPPUS



Depuis la rentrée 2025, nous travaillons avec Monsieur Nicolas ROSE de L’ONACVG du Lot. A plusieurs reprises, il est venu

dans notre classe pour nous faire enquêter sur le parcours d’Albert CAPPUS. Il nous a présenté de nombreuses sources sur ce

sujet afin que l’on puisse travailler à retracer son parcours. Elles proviennent des démarches effectuées par les parents

d’Albert afin de retrouver leur fils puis, une fois sa mort confirmée, de constituer un dossier pour comprendre ce que leur

enfant a vécu et, enfin, témoigner de son engagement à résister, de son expérience dans les camps de concentration afin

d’obtenir une reconnaissance officielle de résistant mort pour la France.

C’est pourquoi nous souhaitons participer au CNRD car nous pensons que notre projet s’inscrit pleinement dans la

thématique de cette année : la fin de la Shoah et de l’univers concentrationnaire nazi. Survivre, témoigner, juger (1944-1948). 

Le travail ici présenté est réalisé par les élèves de la 3e CAPPUS et leur professeur Thibaut ROUET du collège Léon GAMBETTA

de Cahors.

Le projet: un fil conducteur
tout au long de l’année scolaire
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Nous tenons à remercier tout particulièrement Monsieur Nicolas ROSE de l’ONACVG du Lot.

Il est à l’origine du projet et il a eu la patience de travailler avec nous durant plus d’un an.

Monsieur ROSE a réussi à nous communiquer sa passion et grâce à lui nous avons pu

mener à terme ce très beau projet.

Nos remerciements vont également aux partenaires qui nous ont permis de réaliser ce

projet: l’association “le Chemin de la Liberté” de Saint-Girons, l’ONACVG du Lot et

l’association du Musée de la Résistance de la Déportation et de la Libération du Lot. 

Les élèves de la classe de 3e Albert CAPPUS

Remerciements
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Notre travail repose sur le fond Albert CAPPUS, propriété de l’association du Musée de la

Résistance de la Déportation et de la Libération du Lot en lien avec la ville de Cahors.

Nous avons également utilisé des cartes postales et différentes illustrations pour notre

enquête. Elles proviennent de la collection privée de Monsieur Nicolas ROSE.

Les sources
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Dans le cadre du programme des 80 ans de la Libération, l’ONACVG du Lot et tout particulièrement Nicolas ROSE

nous ont proposé de travailler sur les traces d’Albert CAPPUS.

Ce projet a été réalisé sur deux années avec les 4e MEITNER, qui sont devenus les 3e CAPPUS.

Nous avons réalisé une enquête sur la vie et le parcours du résistant français Albert CAPPUS. Pour cela, nous avons

effectué un véritable travail d’historien en étudiant de nombreuses sources, recontextuaisant les faits et enfin en

travaillant à diffuser le résultat de notre enquête.

Le projet a été présenté dans notre salle de classe à Monsieur BENMILOUD, Recteur de l’académie de Toulouse, en

présence de Madame SARRAUTE, Dasen du Lot, et des représentants des nombreux partenaires de notre projet:

l’ONACVG, le musée de la Résistance de Cahors, l’amicale des anciens élèves du lycée Léon Gambetta.
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La naissance du projet CAPPUS



Sur les traces d’Albert CAPPUS: voyage de la classe des 4e MEITNER
dans les Pyrénees les 19 et 20 juin 2025.

Du 19 au 20 juin, une vingtaine d’élèves du

collège Léon Gambetta de Cahors,

accompagnés par deux enseignants, sont

partis en Ariège sur les traces d’Albert CAPPUS.

Nous sommes accueillis par les bénévoles de

l’association du chemin de la liberté et des

membres de l’ONACVG de la région. 
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Albert CAPPUS

Jeune résistant cadurcien, issu d’une

célèbre famille de la ville, il est arrêté

en 1943, à l’âge de 21 ans, lors de sa

tentative de passage en Espagne à

proximité de Saint-Girons. Déporté, il

décède dans un camp de

concentration en Allemagne.

Nous avons marché sur les traces

d’Albert CAPPUS sur le chemin de

la Liberté, dans les Pyrénées vers

Saint-Girons. Ce passage était utilisé

pendant la Seconde Guerre

mondiale pour rejoindre l’Espagne

et nous sommes allés visiter le

musée.



A l’issue de ce voyage, nous avons lancé un appel dans la presse afin de trouver des

descendants de la famille d’Albert. C’est ainsi que  Madame Christine ATTELY a pris contact

avec nous au début de l’été 2025. Sa marraine était la fille de la soeur d’Albert. Elle était très

touchée de notre démarche et souhaitait nous aider.

Elle nous a prêté de nombreux documents mis en forme par sa marraine, la soeur d’Albert.  

Cela nous a permis d’éclairer certains points. Nous la remercions encore pour tout.

Une belle surprise
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Voyage à Toulouse sur les traces
 d’Albert CAPPUS le 16 décembre 2025

La première activité de la journée a été la visite de la prison

St-Michel à Toulouse, là-bas on nous a donné plusieurs

informations sur la prison comme: sa capacité de 400 détenus,

les exécutions faites par les nazis dans cette prison, ou encore

les conditions de vie dans la prison.

Ensuite on a pu visiter le “monument à la gloire de la

Résistance”, C’est une sorte de bunker qui représente plusieurs

étapes de la guerre. Ce monument a été construit en 1971.

Pour finir, dans l’après-midi, nous nous sommes rendus au

musée de la Résistance et de la Déportation pour y découvrir

toutes sortes d’objets en liaison avec la seconde guerre

mondiale  et Albert CAPPUS pour mieux comprendre

son histoire.

Monument à la gloire de la Résistance

Musée de la Résistance et
de la Déportation de

Toulouse

Prison Saint-Michel
8



Qui est Albert CAPPUS ?

Sa mère possédait l’usine 
de ciment et de chaux depuis 1912.

 Nous pouvons encore la voir de nos jours.

Albert est né à Cahors le 1er

mai 1922, il est le troisième 

d’une famille de six enfants.

Albert meurt le 15 juillet 1944 

à Bergen-Belsen des suites 

d’une maladie cardiaque.     Albert

    

        famille d’Albert                 usine de ciment de chaux à Cahors      photos d’Albert CAPPUS                     
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Albert CAPPUS a fait ses études primaires et secondaires au lycée Gambetta à 

Cahors. D’après les bulletins du lycée Gambetta, Albert ne travaillait pas

 suffisamment malgré les réprimandes de son père. Il avait des nombreuses heures 

de colle. C’est pour cela que notre collège a décidé de faire ce projet car

nous sommes élèves dans ce même collège.

Finalement, Albert devient un bon élève à la fin de ses

années de lycée et obtient son baccalauréat.                                                                                                                  

En octobre 1938, il intègre une préparation de Maths-Spé au lycée Louis 

Legrand à Paris. Il va dans ce lycée pour préparer son concours de l’Ecole 

polytechnique. mais malheureusement ses résultats sont très faibles et en 

octobre 1939 il tombe malade.                                                                                Lycée Louis le Grand à Paris 

                                                                                                                              

Ses études 
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Lycée Léon Gambetta lors de
 la 1ère Guerre Mondiale



ALBERT CAPPUS s’engage dans l’armée le 21 novembre 1942
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Albert s’engage volontairement
dans le 6e bataillon de

chasseurs alpins de Grenoble
le 21 novembre 1942. 

Le 27 novembre 1942, le 6e bataillon
de chasseurs alpins est dissout à

cause de l’occupation complète de
la France par l’Allemagne.

Albert Cappus en uniforme
de chasseur alpin.

Requis pour le STO, il prend
donc la décision de partir

rejoindre les Forces Françaises
Libres ( FFL). 



“je serai loin “
“vous comprendrez mes raisons “ 

Cela nous
informe de son
implication  sa

volonté à
s’engager dans la

Résistance.

11 juin 1943. Lettre d’Albert CAPPUS à ses parents.

CETTE LETTRE EST
POUR SES PARENTS  

Dans cette lettre, il
affirme des valeurs

de justice et de
liberté.
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C’est la toute première lettre
qu’Albert Cappus a écrit à ses

parents dans son projet  de
s’évader de France. 

Cela donne des explications
sur son départ.



Tentative de passage de la frontière et arrestation d’Albert par la 
Gestapo au lac du Garbet, en Ariège, 

le 13 juin 1943.

Le but d’Albert Cappus est de rejoindre l’Espagne 
en passant par les Pyrénées puis de rejoindre l’Afrique 

du Nord afin d’intégrer les Forces Françaises Libres.
Malheureusement pour lui, pour traverser les Pyrénées il

faut passer par une zone interdite  surveillée
par la Gestapo.

Il se fait donc arrêter le 13 juin au lac du Garbet à 
1670m  d’altitude avec quelques uns 

de ses camarades puis se fait emprisonner à
Aulus-les-Bains.

Les chemins de la liberté sont des itinéraires qui
furent empruntés par environ 90.000
personnes pendant la Seconde Guerre

mondiale: résistants, pilotes alliés, Juifs ou
réfractaires au STO.... 
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Carte postale du lac du Garbet à Aulus en Ariège
sans date, vient des archives privées

Carte présentant les principales
étapes du parcours d’Albert dans les

Pyrénées.
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Albert fut envoyé à  Saint-Girons après 
son arrestation  à Aulus. Cette carte postale

montre le bâtiment qui a servi de prison à  Albert.

Extrait d’une carte de l’Ariège avec les étapes
 du parcours d’Albert et les sites

d’emprisonnement.

Aulus-les-Bains situé au sud de la France, à 
la frontière avec l’Espagne.



INTERROGATOIRE PAR LA
GESTAPO

Albert Cappus et ses camarades d’évasion se font
arrêter par la Gestapo en juin 1943. Il sera amené

à Aulus-les-Bains pour un interrogatoire.

Albert Cappus restera trois jours à la prison de
Saint-Girons avant d’être envoyé à la prison St-

Michel à Toulouse.
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Hôtel Majestic, situé à Aulus-les-Bains lieu requisitionné
par la Gestapo pendant la Seconde Guerre Mondiale.
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Palais de justice de St-Girons transformé en
prison . Les résistants y sont enfermés puis
envoyés dans une autre prison  (exemple: la

prison St-Michel à Toulouse ). 

Albert Cappus y restera enfermé 3 jours
avant de rejoindre la prison st Michel.
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16 juin 1943. La prison St-Michel à Toulouse
Construite de 1861 à 1869, elle pouvait accueillir 400

prisonniers. Durant la Seconde Guerre Mondiale, elle

faisait office d’hôpital, avant d’être réquisitionnée par les

nazis. Cette prison devient un théâtre d’horreur pour les

résistants: exécutions, torture... 

Albert CAPPUS y fut emmené et il n’échappa pas au sort

réservé par les nazis: il est battu, les conditions de vies

sont dures et il mange très peu... Il y restera environ 15

jours. Il écrira une lettre à ses parents leurs disant qu’il

part en Allemagne  avant d’être déporté dans le camp de

Compiègne. 

Ce fut aussi une destination des élèves du collège

Gambetta lors d’une sortie le 16 décembre 2025 sur les

traces du parcours d’Albert.
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Lettre d’annonce de son
départ en Allemagne

rédigée le 30 juin 1943
depuis la prison Saint

Michel à Toulouse.

 En fait, il va d’abord
faire une étape dans le

camp de Compiègne.
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Lettre du 30 juin 1943



Prisonnier au camp de Compiègne

Photo aérienne du camp. 
Le centre est construit en 1918

C’est devenu un camp d’internement et de
transit des déportés en 1941.

Le camp est situé dans le nord de la France
dans la région des Hauts-de-France.

Albert CAPPUS est arrivé dans
ce camp le 2 juillet 1943 et le
quitte le 2 septembre 1943 
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 Ce document est une reproduction

de la lettre originale.

Albert évoque surtout la question de

la nourriture et demande à ses

parents d’envoyer des colis avec des

vêtements et de quoi manger. Il ne

veut pas les inquiéter. 

Lettre écrite
depuis le camp de
Compiègne le 17

juillet 1943
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Déportation vers l’Allemagne
(septembre 1943)

Ce jour-là Albert rédige une carte à destination de ses parents. Il leur annonce qu’il va

changer de camp et leur demande d’arrêter d’envoyer des colis le temps qu’il arrive dans ce

nouveau camp d’internement et de transit des déportés .

2 Septembre 19432 Septembre 19432 Septembre 1943

Albert est sur la route pour le nouveau camp

depuis quelques jours maintenant Il se nomme

le camp de Buchenwald et il se situe en

Allemagne. 

3 Septembre 19433 Septembre 19433 Septembre 1943

Camp de Buchenwald
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LE CAMP DE
BUCHENWALD CONDITION DE VIE 

LA VIE D’ALBERT DANS LE CAMP
 A BUCHENWALD 

 3  SEPTEMBRE 1943 AU 26 MAI 1944
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     Le 3 septembre 1943,
Albert est déporté à
Buchenwald, près de

Weimar, où il est interné
au block 17 avec le

numéro 20 293.
En octobre 1943, il est

envoyé au kommando de
Laura, près de Saalfeld,

pour creuser des galeries
destinées à une usine de

fusées V-2 rocket.



           Cette lettre en date du 25 avril 1944 a été envoyée
par la direction du camp à Monsieur DAIRIC, demi-frère
d’Albert. Il travaille au gouvernement français qui
collabore avec l’Allemagne. Il doit donc avoir des facilités
pour enquêter et obtenir des informations.

          Cette lettre parle du travail très dur qu’il subit, de
l’alimentation et de sa tenue. Le régime alimentaire se résume à 1/2L
de café à 4 heures au lever, à 400 grammes de pain et viande à midi
puis deux distributions de café  jusqu’au soir 8 heures et enfin, une
portion de soupe épaisse. Sa tenue est un costume en grosse toile
bleue et blanche avec un numéro sur la poitrine. 

           Albert est arrivé à Buchenwald le 3 septembre 1943
et en est sorti le 26 mai 1944.

Comment ses parents enquêtent sur les conditions
de vie d’Albert 

dans le camp de Buchenwald ?
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Témoignage d’Albert depuis le camp en
Allemagne. 13 Septembre 1943

Après son arrivée dans un
camp de concentration à

Buchenwald en Allemagne
le 13 septembre 1943,

Albert  écrit une lettre à
ses parents pour leurs
donner des nouvelles. 
Dans cette lettre il ne

décrit pas la réalité des
souffrances qu’il éprouve
mais il cherche à rassurer

ses parents.  
Carte postale
provenant de

Buchenwald arrivée à
Cahors/France  
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Lettre écrite par Albert en
allemand pour permettre

aux gardes de comprendre
ce que comporte cette

lettre
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DEPART DE BUCHENWALD 1944

Albert CAPPUS part de
Buchenwald le 26 mai 1944

pour le camp de
concentration de Bergen-

Belsen situé à 250 kilomètres
plus au nord de l’Allemagne

à cause de problème
cardiaque. Il a beaucoup de

difficultés à respirer et a
s’alimenter.CARTE DE L’ALLEMAGNE AVEC SES

CAMPS DE CONCENTRATION DONT BERGEN-BELSEN

Illustration du camp de
concentration de Bergen-

Belsen  



Internement d’Albert dans son dernier camp (1944)
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Internement d’Albert CAPPUS
dans le mouroir du block. Il est
interné avec le numéro 1 708.

Le block est celui des
prisonniers tuberculeux (la

tuberculose est une maladie
infectieuse, généralement

pulmonaire, provoquée une
bactérie).

Hautement contagieuse, elle
se transmet par l'air lorsque
les personnes toussent ou

éternuent.

Camps de Bergen-
Belsen 



Carte postale d’Albert CAPPUS de Bergen-Belsen le 14 juin 1944

Voici 3 lettres postales écrites
par Albert CAPPUS en

allemand le 29/05/1944 pour
sa famille. Cette lettre est
écrite en allemand pour

passer la censure allemande.

Cette image est la face d’une lettre, on y voit la
destination ainsi que le prénom de son père. Mais

surtout on voit un timbre à l’effigie d’Hitler et un tampon
de “Bergen-Belsen” ce qui montre encore une fois que

ces courriers sont envoyés d’Allemagne.

Ici on y voit la reproduction d’une lettre
traduite en français. Les demandes sont

uniquement de la nourriture. On y
comprend donc qu’ils ne sont pas

suffisamment nourris.
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2e lettre d’Albert depuis le camp
de Bergen-Belsen

Encore une fois voici deux lettres écrites en allemand pour
pouvoir passer la censure allemande.

De nouveau, une lettre cette fois ci écrite en
français.

On comprend que cette lettre a pu être envoyée
car c’est peut-être une sorte de propagande qui

sert à faire croire que les camps allemands ne sont
pas si durs.



Lettre ecrite par Albert Cappus‌ ‌
du camp de Bergen-Belsen‌ ‌

probablement le 24 juin 1944‌  

Lettre ecrite par Albert Cappus   
du camp de Bergen-Belsen   

probablement le 24 juin 1944   

Sur cette enveloppe nous pouvons
voir un timbre à l’effigie d’Adolf Hitler

et un tampon de Bergen-Belsen.
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Lettre écrite en Allemand à
cause de la censure.

Traduction de la lettre 
Albert  écrit à ses parents et leur
demande à manger des boites
de conserves, avec un ouvre-

boite. Il rassure ses parents en
disant qu’il est en bonne santé.
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“Chers père et mère
  j’ai reçu avec beaucoup de joie

 deux colis du mois de Mai. Envoyez moi, 
je vous prie, toujours des colis, mais pas autant

de choses à cuire. Envoyez moi plus de conserves 
de viande, lard, jambon , saucisse, etc,du

beurre, de la confiture. Chère maman, envoie 
moi dans les colis un ouvre boite à conserves et

à sardines. Je suis toujours en bonne santé 
et espère la même chose de vous tous et je
suis en bon espoir d’un au revoir prochain .
Je pense toujours à vous. Je vous embrasse 

tous cordialement.”     

      Votre cher fils 
ALBERT CAPPUS  

Reproduction et traduction d’une lettre en date du 24 juin 1944
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Dernière lettre d’Albert  depuis le camp de Bergen-Belsen 

La dernière lettre d’Albert Cappus date du 09
juillet 1944 ( mais tampon en date du 11) depuis

le camp de Bergen-Belsen  

 La lettre a été écrite en allemand
pour éviter la censure.
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Traduction en français de la
dernière lettre d’Albert en

date du 9 juillet 1944.

Mes chers parents,
j’ai reçu tous vos chers colis. J’en ai été très content. A la date de ce jour, j’en ai eu 3. Je
vous ai déjà écrit 4 fois, mais hélas! Jusqu’à ce jour encore je n’ai reçu aucune lettre. Je

vous prie, écrivez moi donc aussi encore. J’espère cependant que vous êtes tous en
bonne santé. Je vais très bien. Avec l’espoir d’avoir bientôt de vos nouvelles,je vous

embrasse de tout cœur. Votre cher fils  Albert.



Nous n’avons plus aucune trace d’Albert après cette dernière lettre du 9 juillet 1944. Son

corps n’a jamais été retrouvé. Après la libération des camps et la fin de la guerre, sans

nouvelle de leur fils, les parents d’Albert mais aussi son frère cherchent à comprendre ce

qu’il en est.  

La mort d’Albert
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La famille cherche des témoignages des derniers moments de vie
d’Albert et reçoit une lettre qui annonce la mort de ce dernier

(après la guerre)

25 septembre 1945
Le frère d’Albert reçut une réponse de André GRUBER mais ce n’est pas une
bonne nouvelle. Il apprend que son frère Albert est décédé dans le camp de

Bergen-Belsen en juillet 1944.
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28 septembre 1945. Lettre reçue par le frère d’Albert, rédigée
par André GRUBER, ancien déporté,  décrivant la déportation

d’Albert et annonçant sa mort.

36
“Il a dû mourrir vers juillet”



37

Acte de décès d’Albert

Vers la reconnaissance de
la mort d’Albert.

Après ce témoignage sur le décès d’Albert, la
famille entreprend les démarches pour faire

reconnaître officiellement cette situation.

Albert Cappus est déclaré par l’officier
d’état civil “Mort pour la France” en octobre

1945.
Sa famille a voulu honorer sa mémoire.
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Cérémonie symbolique 
pour la mort d’Albert.

Faire part de décés 
d’Albert CAPPUS

La famille a fait une cérémonie religieuse le 4  novembre
1944. Cette cérémonie a eu lieu au Palais de justice de

Cahors dans la salle du culte Protestant. 
Albert est mort après 13 mois de déportation en

Allemagne et sa volonté de participer à la libération de
son pays  fut honorée.

Le Palais de Justice de Cahors où la Céremonie a eu lieu



  Dans cette lettre, Aimé BONIFAS (pasteur)  témoigne du

courage d’Albert. 

Albert “sut garder une conduite et un moral qui firent

l’admiration de ses proches.”

Il ”reste le modèle le plus pur que je connaisse de cette

jeunesse”.

 “Arrêté le 13 juin 1943 à cause de son patriotisme et de

sa résistance. cependant Albert eut une grave maladie

au cœur”.

L’homme qui témoigne fut avec Albert jusqu’au 26 mai

1944. Grâce à ce témoignage et les démarches de la

famille, Albert est reconnu mort pour la France.  

Attestation d’actes de résistance délivrée le 15 janvier 1950 à 
 Roger CAPPUS par Aimé BONIFAS.
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Cette carte de combattant volontaire
de la résistance a été délivrée

à la famille d’Albert  le 20 novembre
1953.  

Carte de déporté résistant
donné aussi à la famille
d’Albert le 29 juin 1953.

Médaille de la
Résistance française

témoignant de
l’engagement d’Albert

dans la Résistance.

 En 1953,les parents d’Albert obtiennent la reconnaissance
de l’engagement dans la Résitsance de leur fils. 
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Le parcours pour la reconnaissance et la
commémoration.

La famille d’ Albert a voulu lui rendre hommage
pour son engagement au sein de la Résistance en
l’inscrivant au monument aux morts 1939-1945 au

sein du lycée Léon Gambetta de Cahors. 

Lettre envoyé à la mairie de Cahors le 7 juillet
1967 pour obtenir que le nom d’Albert soit

inscrit sur le monument aux morts de
1939-1945 en hommage aux anciens élèves

du lycée.
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Monument aux morts destiné aux
anciens élèves du lycée Gambetta

morts pour la France 
pendant la Seconde Guerre mondiale
où nous pouvons voir le nom d’Albert

CAPPUS.  

Il est également inscrit sur le
monument aux morts de la ville de

Cahors.
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Monument aux morts du lycée Gambettta de Cahors



La famille CAPPUS obtient

de la mairie de Cahors le

changement de

dénomination du quai de

la Chartreuse en quai

Albert CAPPUS. C’est sur ce

quai que la famille avait

une usine, encore visible. 

Le quai Albert CAPPUS à Cahors en 2007
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Panneau à l’entrée du quai CAPPUS à
Cahors

Article de presse sur l’inaugration du quai
Albert CAPPUS en 2007.



Ce diaporama, fruit de notre travail est envoyé au comité du CNRD du Lot dans la catégorie

travail collectif en classe de 3e. 

Nouvelle étape.

Notre objectif est de créer une plaque expliquant le parcours d’Albert et de l’afficher sur ce

quai CAPPUS. Pour cela, nous allons nous rapprocher des services de la mairie de Cahors et

de l’association du Musée de la Résistance de la Déportation et de la Libération du Lot. 

Nous allons également élaborer une présentation pour le musée de Saint-Girons qui retrace

le parcours d’Albert. L’ONACVG du Lot nous a offert une vitrine que nous allons organiser

de la même manière et que nous souhaitons offrir au musée de la Résitance, de la

Déportation et de la Libération de la ville de Cahors.

MARS 2026
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	C’est pourquoi nous souhaitons participer au CNRD car nous pensons que notre projet s’inscrit pleinement dans la thématique de cette année : la fin de la Shoah et de l’univers concentrationnaire nazi. Survivre, témoigner, juger (1944-1948).  Le travail ici présenté est réalisé par les élèves de la 3e CAPPUS et leur professeur Thibaut ROUET du collège Léon GAMBETTA de Cahors.

	Remerciements
	Nous tenons à remercier tout particulièrement Monsieur Nicolas ROSE de l’ONACVG du Lot. Il est à l’origine du projet et il a eu la patience de travailler avec nous durant plus d’un an. Monsieur ROSE a réussi à nous communiquer sa passion et grâce à lui nous avons pu mener à terme ce très beau projet.
	Nos remerciements vont également aux partenaires qui nous ont permis de réaliser ce projet: l’association “le Chemin de la Liberté” de Saint-Girons, l’ONACVG du Lot et l’association du Musée de la Résistance de la Déportation et de la Libération du Lot.
	Les élèves de la classe de 3e Albert CAPPUS

	Les sources
	Notre travail repose sur le fond Albert CAPPUS, propriété de l’association du Musée de la Résistance de la Déportation et de la Libération du Lot en lien avec la ville de Cahors.
	Nous avons également utilisé des cartes postales et différentes illustrations pour notre enquête. Elles proviennent de la collection privée de Monsieur Nicolas ROSE.

	La naissance du projet CAPPUS
	Dans le cadre du programme des 80 ans de la Libération, l’ONACVG du Lot et tout particulièrement Nicolas ROSE nous ont proposé de travailler sur les traces d’Albert CAPPUS. Ce projet a été réalisé sur deux années avec les 4e MEITNER, qui sont devenus les 3e CAPPUS. Nous avons réalisé une enquête sur la vie et le parcours du résistant français Albert CAPPUS. Pour cela, nous avons effectué un véritable travail d’historien en étudiant de nombreuses sources, recontextuaisant les faits et enfin en travaillant à diffuser le résultat de notre enquête. Le projet a été présenté dans notre salle de classe à Monsieur BENMILOUD, Recteur de l’académie de Toulouse, en présence de Madame SARRAUTE, Dasen du Lot, et des représentants des nombreux partenaires de notre projet: l’ONACVG, le musée de la Résistance de Cahors, l’amicale des anciens élèves du lycée Léon Gambetta.

	Sur les traces d’Albert CAPPUS: voyage de la classe des 4e MEITNER dans les Pyrénees les 19 et 20 juin 2025.
	Albert CAPPUS Jeune résistant cadurcien, issu d’une célèbre famille de la ville, il est arrêté en 1943, à l’âge de 21 ans, lors de sa tentative de passage en Espagne à proximité de Saint-Girons. Déporté, il décède dans un camp de concentration en Allemagne.
	Nous avons marché sur les traces d’Albert CAPPUS sur le chemin de la Liberté, dans les Pyrénées vers Saint-Girons. Ce passage était utilisé pendant la Seconde Guerre mondiale pour rejoindre l’Espagne et nous sommes allés visiter le musée.
	Du 19 au 20 juin, une vingtaine d’élèves du collège Léon Gambetta de Cahors, accompagnés par deux enseignants, sont partis en Ariège sur les traces d’Albert CAPPUS. Nous sommes accueillis par les bénévoles de l’association du chemin de la liberté et des membres de l’ONACVG de la région.

	Une belle surprise
	A l’issue de ce voyage, nous avons lancé un appel dans la presse afin de trouver des descendants de la famille d’Albert. C’est ainsi que  Madame Christine ATTELY a pris contact avec nous au début de l’été 2025. Sa marraine était la fille de la soeur d’Albert. Elle était très touchée de notre démarche et souhaitait nous aider. Elle nous a prêté de nombreux documents mis en forme par sa marraine, la soeur d’Albert.  Cela nous a permis d’éclairer certains points. Nous la remercions encore pour tout.

	Voyage à Toulouse sur les traces  d’Albert CAPPUS le 16 décembre 2025
	La première activité de la journée a été la visite de la prison  St-Michel à Toulouse, là-bas on nous a donné plusieurs informations sur la prison comme: sa capacité de 400 détenus, les exécutions faites par les nazis dans cette prison, ou encore les conditions de vie dans la prison.
	Ensuite on a pu visiter le “monument à la gloire de la Résistance”, C’est une sorte de bunker qui représente plusieurs étapes de la guerre. Ce monument a été construit en 1971. Pour finir, dans l’après-midi, nous nous sommes rendus au musée de la Résistance et de la Déportation pour y découvrir toutes sortes d’objets en liaison avec la seconde guerre mondiale  et Albert CAPPUS pour mieux comprendre         son histoire.
	Prison Saint-Michel
	Monument à la gloire de la Résistance

	Musée de la Résistance et de la Déportation de Toulouse

	Qui est Albert CAPPUS ?
	Sa mère possédait l’usine  de ciment et de chaux depuis 1912.  Nous pouvons encore la voir de nos jours.
	Albert est né à Cahors le 1er mai 1922, il est le troisième  d’une famille de six enfants. Albert meurt le 15 juillet 1944  à Bergen-Belsen des suites  d’une maladie cardiaque.     Albert
	famille d’Albert                 usine de ciment de chaux à Cahors      photos d’Albert CAPPUS

	Ses études
	Albert CAPPUS a fait ses études primaires et secondaires au lycée Gambetta à  Cahors. D’après les bulletins du lycée Gambetta, Albert ne travaillait pas  suffisamment malgré les réprimandes de son père. Il avait des nombreuses heures  de colle. C’est pour cela que notre collège a décidé de faire ce projet car nous sommes élèves dans ce même collège.
	Finalement, Albert devient un bon élève à la fin de ses années de lycée et obtient son baccalauréat.                                                                                                                                                                        En octobre 1938, il intègre une préparation de Maths-Spé au lycée Louis  Legrand à Paris. Il va dans ce lycée pour préparer son concours de l’Ecole  polytechnique. mais malheureusement ses résultats sont très faibles et en  octobre 1939 il tombe malade.                                                                                Lycée Louis le Grand à Paris

	ALBERT CAPPUS s’engage dans l’armée le 21 novembre 1942
	Albert s’engage volontairement dans le 6e bataillon de chasseurs alpins de Grenoble le 21 novembre 1942.
	Le 27 novembre 1942, le 6e bataillon de chasseurs alpins est dissout à cause de l’occupation complète de la France par l’Allemagne.
	Requis pour le STO, il prend donc la décision de partir rejoindre les Forces Françaises Libres ( FFL).


	Tentative de passage de la frontière et arrestation d’Albert par la  Gestapo au lac du Garbet, en Ariège,  le 13 juin 1943.
	Les chemins de la liberté sont des itinéraires qui furent empruntés par environ 90.000 personnes pendant la Seconde Guerre mondiale: résistants, pilotes alliés, Juifs ou réfractaires au STO....
	Il se fait donc arrêter le 13 juin au lac du Garbet à  1670m  d’altitude avec quelques uns  de ses camarades puis se fait emprisonner à Aulus-les-Bains.
	Le but d’Albert Cappus est de rejoindre l’Espagne  en passant par les Pyrénées puis de rejoindre l’Afrique  du Nord afin d’intégrer les Forces Françaises Libres. Malheureusement pour lui, pour traverser les Pyrénées il faut passer par une zone interdite  surveillée par la Gestapo.

	Extrait d’une carte de l’Ariège avec les étapes  du parcours d’Albert et les sites d’emprisonnement.
	Albert fut envoyé à  Saint-Girons après  son arrestation  à Aulus. Cette carte postale montre le bâtiment qui a servi de prison à  Albert.
	Aulus-les-Bains situé au sud de la France, à  la frontière avec l’Espagne.
	INTERROGATOIRE PAR LA GESTAPO
	Albert Cappus et ses camarades d’évasion se font arrêter par la Gestapo en juin 1943. Il sera amené à Aulus-les-Bains pour un interrogatoire.
	Albert Cappus restera trois jours à la prison de Saint-Girons avant d’être envoyé à la prison St-Michel à Toulouse.

	Hôtel Majestic, situé à Aulus-les-Bains lieu requisitionné par la Gestapo pendant la Seconde Guerre Mondiale.
	Palais de justice de St-Girons transformé en prison . Les résistants y sont enfermés puis envoyés dans une autre prison  (exemple: la prison St-Michel à Toulouse ).

	Albert Cappus y restera enfermé 3 jours avant de rejoindre la prison st Michel.
	Lettre du 30 juin 1943

	Lettre d’annonce de son départ en Allemagne rédigée le 30 juin 1943 depuis la prison Saint Michel à Toulouse.
	En fait, il va d’abord faire une étape dans le camp de Compiègne.
	Prisonnier au camp de Compiègne
	Albert CAPPUS est arrivé dans ce camp le 2 juillet 1943 et le quitte le 2 septembre 1943
	Photo aérienne du camp.  Le centre est construit en 1918
	Le camp est situé dans le nord de la France dans la région des Hauts-de-France.
	C’est devenu un camp d’internement et de transit des déportés en 1941.

	Lettre écrite depuis le camp de Compiègne le 17 juillet 1943
	Ce document est une reproduction de la lettre originale.
	Albert évoque surtout la question de la nourriture et demande à ses parents d’envoyer des colis avec des vêtements et de quoi manger. Il ne veut pas les inquiéter.
	2 Septembre 1943
	3 Septembre 1943

	Déportation vers l’Allemagne (septembre 1943)
	Ce jour-là Albert rédige une carte à destination de ses parents. Il leur annonce qu’il va changer de camp et leur demande d’arrêter d’envoyer des colis le temps qu’il arrive dans ce nouveau camp d’internement et de transit des déportés .
	Albert est sur la route pour le nouveau camp depuis quelques jours maintenant Il se nomme le camp de Buchenwald et il se situe en Allemagne.
	Camp de Buchenwald


	Comment ses parents enquêtent sur les conditions de vie d’Albert  dans le camp de Buchenwald ?
	Albert est arrivé à Buchenwald le 3 septembre 1943 et en est sorti le 26 mai 1944.
	Cette lettre en date du 25 avril 1944 a été envoyée par la direction du camp à Monsieur DAIRIC, demi-frère d’Albert. Il travaille au gouvernement français qui collabore avec l’Allemagne. Il doit donc avoir des facilités pour enquêter et obtenir des informations.
	Cette lettre parle du travail très dur qu’il subit, de l’alimentation et de sa tenue. Le régime alimentaire se résume à 1/2L de café à 4 heures au lever, à 400 grammes de pain et viande à midi puis deux distributions de café  jusqu’au soir 8 heures et enfin, une portion de soupe épaisse. Sa tenue est un costume en grosse toile bleue et blanche avec un numéro sur la poitrine.


	Témoignage d’Albert depuis le camp en Allemagne. 13 Septembre 1943
	Après son arrivée dans un camp de concentration à Buchenwald en Allemagne le 13 septembre 1943, Albert  écrit une lettre à ses parents pour leurs donner des nouvelles.  Dans cette lettre il ne décrit pas la réalité des souffrances qu’il éprouve mais il cherche à rassurer ses parents.
	Illustration du camp de concentration de Bergen-Belsen


	DEPART DE BUCHENWALD 1944
	Albert CAPPUS part de Buchenwald le 26 mai 1944 pour le camp de concentration de Bergen-Belsen situé à 250 kilomètres plus au nord de l’Allemagne à cause de problème cardiaque. Il a beaucoup de difficultés à respirer et a s’alimenter.

	Internement d’Albert dans son dernier camp (1944)
	Internement d’Albert CAPPUS dans le mouroir du block. Il est interné avec le numéro 1 708.
	Le block est celui des prisonniers tuberculeux (la tuberculose est une maladie infectieuse, généralement pulmonaire, provoquée une bactérie). Hautement contagieuse, elle se transmet par l'air lorsque les personnes toussent ou éternuent.

	Carte postale d’Albert CAPPUS de Bergen-Belsen le 14 juin 1944
	2e lettre d’Albert depuis le camp de Bergen-Belsen
	Encore une fois voici deux lettres écrites en allemand pour pouvoir passer la censure allemande.
	De nouveau, une lettre cette fois ci écrite en français. On comprend que cette lettre a pu être envoyée car c’est peut-être une sorte de propagande qui  sert à faire croire que les camps allemands ne sont pas si durs.


	Lettre ecrite par Albert Cappus  du camp de Bergen-Belsen  probablement le 24 juin 1944
	Sur cette enveloppe nous pouvons voir un timbre à l’effigie d’Adolf Hitler  et un tampon de Bergen-Belsen.
	Lettre écrite en Allemand à cause de la censure.
	Traduction de la lettre  Albert  écrit à ses parents et leur demande à manger des boites de conserves, avec un ouvre-boite. Il rassure ses parents en disant qu’il est en bonne santé.


	“Chers père et mère   j’ai reçu avec beaucoup de joie  deux colis du mois de Mai. Envoyez moi,  je vous prie, toujours des colis, mais pas autant de choses à cuire. Envoyez moi plus de conserves  de viande, lard, jambon , saucisse, etc,du beurre, de la confiture. Chère maman, envoie  moi dans les colis un ouvre boite à conserves et à sardines. Je suis toujours en bonne santé  et espère la même chose de vous tous et je suis en bon espoir d’un au revoir prochain . Je pense toujours à vous. Je vous embrasse  tous cordialement.”
	Votre cher fils  ALBERT CAPPUS
	Dernière lettre d’Albert  depuis le camp de Bergen-Belsen
	La dernière lettre d’Albert Cappus date du 09 juillet 1944 ( mais tampon en date du 11) depuis le camp de Bergen-Belsen
	La lettre a été écrite en allemand pour éviter la censure.

	Traduction en français de la dernière lettre d’Albert en date du 9 juillet 1944.
	Mes chers parents, j’ai reçu tous vos chers colis. J’en ai été très content. A la date de ce jour, j’en ai eu 3. Je vous ai déjà écrit 4 fois, mais hélas! Jusqu’à ce jour encore je n’ai reçu aucune lettre. Je vous prie, écrivez moi donc aussi encore. J’espère cependant que vous êtes tous en bonne santé. Je vais très bien. Avec l’espoir d’avoir bientôt de vos nouvelles,je vous embrasse de tout cœur. Votre cher fils  Albert.

	La mort d’Albert
	Nous n’avons plus aucune trace d’Albert après cette dernière lettre du 9 juillet 1944. Son corps n’a jamais été retrouvé. Après la libération des camps et la fin de la guerre, sans nouvelle de leur fils, les parents d’Albert mais aussi son frère cherchent à comprendre ce qu’il en est.
	La famille cherche des témoignages des derniers moments de vie d’Albert et reçoit une lettre qui annonce la mort de ce dernier (après la guerre)

	25 septembre 1945
	Le frère d’Albert reçut une réponse de André GRUBER mais ce n’est pas une bonne nouvelle. Il apprend que son frère Albert est décédé dans le camp de Bergen-Belsen en juillet 1944.

	28 septembre 1945. Lettre reçue par le frère d’Albert, rédigée par André GRUBER, ancien déporté,  décrivant la déportation d’Albert et annonçant sa mort.
	“Il a dû mourrir vers juillet”
	Vers la reconnaissance de la mort d’Albert.
	Après ce témoignage sur le décès d’Albert, la famille entreprend les démarches pour faire reconnaître officiellement cette situation.
	Albert Cappus est déclaré par l’officier d’état civil “Mort pour la France” en octobre 1945. Sa famille a voulu honorer sa mémoire.
	Acte de décès d’Albert


	Cérémonie symbolique  pour la mort d’Albert.
	Le Palais de Justice de Cahors où la Céremonie a eu lieu
	La famille a fait une cérémonie religieuse le 4  novembre 1944. Cette cérémonie a eu lieu au Palais de justice de Cahors dans la salle du culte Protestant.  Albert est mort après 13 mois de déportation en Allemagne et sa volonté de participer à la libération de son pays  fut honorée.
	Faire part de décés  d’Albert CAPPUS


	Attestation d’actes de résistance délivrée le 15 janvier 1950 à   Roger CAPPUS par Aimé BONIFAS.
	Dans cette lettre, Aimé BONIFAS (pasteur)  témoigne du courage d’Albert.
	Albert “sut garder une conduite et un moral qui firent l’admiration de ses proches.”
	Il ”reste le modèle le plus pur que je connaisse de cette jeunesse”.
	“Arrêté le 13 juin 1943 à cause de son patriotisme et de sa résistance. cependant Albert eut une grave maladie au cœur”.
	L’homme qui témoigne fut avec Albert jusqu’au 26 mai 1944. Grâce à ce témoignage et les démarches de la famille, Albert est reconnu mort pour la France.

	En 1953,les parents d’Albert obtiennent la reconnaissance de l’engagement dans la Résitsance de leur fils.
	Cette carte de combattant volontaire de la résistance a été délivrée à la famille d’Albert  le 20 novembre 1953.
	Carte de déporté résistant donné aussi à la famille d’Albert le 29 juin 1953.
	Médaille de la Résistance française témoignant de l’engagement d’Albert dans la Résistance.

	Le parcours pour la reconnaissance et la commémoration.
	La famille d’ Albert a voulu lui rendre hommage pour son engagement au sein de la Résistance en l’inscrivant au monument aux morts 1939-1945 au sein du lycée Léon Gambetta de Cahors.
	Lettre envoyé à la mairie de Cahors le 7 juillet 1967 pour obtenir que le nom d’Albert soit inscrit sur le monument aux morts de 1939-1945 en hommage aux anciens élèves du lycée.

	Monument aux morts destiné aux anciens élèves du lycée Gambetta morts pour la France  pendant la Seconde Guerre mondiale où nous pouvons voir le nom d’Albert CAPPUS.
	Il est également inscrit sur le monument aux morts de la ville de Cahors.
	La famille CAPPUS obtient de la mairie de Cahors le changement de dénomination du quai de la Chartreuse en quai Albert CAPPUS. C’est sur ce quai que la famille avait une usine, encore visible.

	Le quai Albert CAPPUS à Cahors en 2007
	Article de presse sur l’inaugration du quai Albert CAPPUS en 2007.

	MARS 2026
	Ce diaporama, fruit de notre travail est envoyé au comité du CNRD du Lot dans la catégorie travail collectif en classe de 3e.
	Nouvelle étape. Notre objectif est de créer une plaque expliquant le parcours d’Albert et de l’afficher sur ce quai CAPPUS. Pour cela, nous allons nous rapprocher des services de la mairie de Cahors et de l’association du Musée de la Résistance de la Déportation et de la Libération du Lot.  Nous allons également élaborer une présentation pour le musée de Saint-Girons qui retrace le parcours d’Albert. L’ONACVG du Lot nous a offert une vitrine que nous allons organiser de la même manière et que nous souhaitons offrir au musée de la Résitance, de la Déportation et de la Libération de la ville de Cahors.


